
P R É S E N T A T IO N

L'his toire  de l ' O N F  n ’est p r a t iq u e m e n t  plus à faire au plan 
factuel. P a r  con t re  il m a n q u e  d ’études  cri t iques qui en 
couvri ra ient  la p roduct ion,  la dis t r ibut ion,  le rôle social et pol it i ­
que, la place his tor ique  dans  un plus g rand  ensemble  cul turel ,  
etc.

Sans  c o m p te r  les mult iples  art icles parus  depuis 35 ans, on 
t rouve  en anglais un assez bon échant i l lonnage  de  livres co n ­
sacrés  à l’O N F .  P a r  exemple:
— M c K a y ,  Marjor ie .  History of  the N F B ,  M o n t ré a l ,  N F B ,  

1964
—  J a m e s ,  C.  Rodney .  Film as a National Art. N F B  of Canada

and the Film Board Idea. ( thèse soum ise  en 1968), N ew  
Y ork ,  A rn o  Press,  1977

—  Beveridge, J am es .  John Grierson: Film Master. N e w  York ,  
M acm i l lan ,  1978

—  Morr is ,  Peter.  The National Film Board of  Canada: The War 
Years. O ttaw a ,  C F I ,  1965

—  Fe ldman ,  Seth et Nel son ,  Joyce.  Canadian Film Reader. 
Peter  M ar t in  Associates ,  1977

En français  le menu  est pour  le moins  frugal.  N o t r e  intention 
est à peine de le rendre  plus consis tant .  Fa i re  davan tage  impli ­
quera i t  un travai l  plus considérable .  N o u s  voulons seulement  
fournir  à ceux qui sont  intéressés  pa r  l’his toire  de l’O N F  quel­
ques d o cu m en ts  “ officiels” , c ’es t -à-dire  p rovenan t  de sources 
au tor isées ,  de  corps  cons t i tués ,  de  pe rso nnages en place,  qui 
peuvent  d o n n e r  un échan t i l lonnage  valable des pr incipales op i ­
nions ou des pr incipaux  enjeux dont  fut l’objet  l’O N F  d u ra n t  les 
30 p remières  années  de  sa vie. L ’in té rê t  est de les reg rouper  ici 
tous  ensemble p o u r  évi ter à l’usager  de cour ir  à gauche  et à 
droi te  po u r  se les procure r .

N o u s  avons choisi v o lon ta i rem en t  cer ta ins  m o m e n t s  où 
l’O N F  fut l’objet  de cont roverses  car  c ’est souvent  dans  ces cas- 
là que l’on peut mieux éva luer  la posit ion de l’O N F  d a n s  l’espace 
géopo l i t ique  e t  géocul ture l  canadien ,  que se produisen t  des t r a n s ­
fo rm a t io n s  im p o r t a n t e s  ou que l’O N F  est appe lé  à  se redéf inir  
r ad icalement .
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C o m m e  nous le verrons,  la n a tu re  et l’existence de l’Office ont 
été souvent  contestés  p a r  des groupes ou des  individus don t  les 
intérêts  et  les visées é ta ien t  divergents ,  voire opposés ,  t a n t  au 
plan pol i t ique q u ’écon omique .  A cer ta ines  époques  de sa vie, l’é ­
ta t  cana d ien  a  acco rdé  à l’O N F  su f f i samment  d ’im por tance  
pour  lui p e rm e t t r e  de rés is ter  à ceux qui en exigeaient  la quasi- 
l iquidat ion, ou la mise  au service de l’entrepr i se  pr ivée,  ou la 
subord ina t ion  à la télévision, etc.,  tou t  en re fusan t  de le t r a n s ­
fo rm er  en agence essent ie l lement  au service de la cul tu re  c in é ­
m a to g ra p h iq u e  qui n ’aura i t  de  c o m p te  à rendre  à personne  et qui 
n’aura i t  q u ’un seul objectif: la créat ivi té .

T o u s  les pa ra m è t r e s  qui ressor tent  des différents  textes que 
nous avons c ités  j a lonnen t  de façon ré cu r ren te  l’his toire  de 
l’O N F  j u s q u ’à nos jours .  Tel  aspect,  c o m m e  l’au to n o m ie  techni ­
que, qui fut va lor isée  il y a 20 ans par  la mise en place des mei l ­
leurs labora to ir es  au C a n a d a ,  est a u jo u r d ’hui b ra d é  et les 
labo ra to ires  privés voient  ainsi exaucée  une de leurs revendica­
t ions de  1950. Tel au t re  aspect , c o m m e  le m a n d a t  de faire c o m ­
prendre le C a n a d a  aux Canad ie ns ,  fut b ientô t  l’objet  d ’a p p r é c i a ­
t ions diverses sui te à la m o n té e  du na t iona l i sm e  qu ébéco is  et de 
la t r a n s fo rm a t io n  de l'Office en un des lieux les plus im por ta n ts  
p o u r  la p roduc t ion  de films qui se déf inissent  c o m m e  québ éco is  
et non-canad iens .  Tel  au t re  aspect,  c o m m e  les liens avec Radio- 
Canada, qui servit  un j o u r  de t rempl in  à la p roduc t ion ,  fut pa r  la 
suite te l lemen t  mis de cô té  que p ra t iq u e m e n t  le c in é m a  onéfien 
d i spa ru t  des ondes de Radio-Canada; toutefois rien ne di t  que 
cela du re ra ,  su r tou t  avec les o r ien ta t ions  prises pa r  l 'ex- 
com m issa ir e  L a m y  et son passage à Radio-Canada. Ces que l­
ques exemples  i l lust rent  bien ce que  nous appelons la récur rence 
de la p ro b lé m a t iq u e  onéf ienne.

N o u s  pour r ions  encore  rappe le r  plusieurs  aut res  de ces co n ­
t radic t ions  qui t issent tou te  l’his toire de l 'O N F .  Soul igner  son 
40e anniversaire,  ce n ’est pas  seulement  par le r  du beau tem ps  et 
de l 'excel lence de la p roduc t ion c iném a tograph ique ,  mais  aussi 
des tempê tes  qui soufflent  tou jours  sur  un appare i l  d ’état .  Puisse 
d onc  ce dossier con tr ib ue r  à mieux saisir cet te  réa l i té  complexe,  
tou rm en tée ,  mais  com bien  pa lp i tante  et combien  révé la t r ice  de 
no tre  histoire sociale et cul turelle.

L'ONF à Ottawa, John Street
4


